
• Afrique du Sud/Enlève-
ment. L'otage détenu par
Al-Qaïda au Mali "va
bien"Un Sud-Africain enlevé parAl-Qaïda en novembre2011 dans le nord du Mali
"va bien", a déclaré hierson père, après avoir parléà un autre otage enlevé enmême temps et libéré il y aquelques jours.
• Libye/Conflit. Des
membres de la mission
de l'Onu brièvement en-
levés près de Tripoli Des hommes armés ont en-levé brièvement septmembres de la mission del'Onu en Libye, après uneattaque contre leur convoi,hier dans la ville de Za-wiya, à 50 km à l'ouest deTripoli, selon une sourcedes services de sécurité.
• Zimbabwe/Opposition.
Mawarire remis en li-
berté

La justice zimbabwéenne aordonné hier la libérationsous caution de l'opposantpolitique et pasteur zim-babwéen, Evan Mawarire,deux jours après son arres-tation pour avoir soutenupubliquement une grèved'étudiants en médecine àHarare.

L'Afrique en bref
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DES centaines de Norvégiensont mis la main à la poche pourréparer un étonnant rocher deforme phallique tranché net pardes inconnus.Protubérance vouée à devenirune attraction touristique,

"Trollpikken" – "le pénis du troll"selon la traduction la plus sagepossible – a été sectionné : despromeneurs ont retrouvé lamasse rocheuse gisant au piedde la paroi sur laquelle il se dres-sait jusqu'alors, dans le sud-ouest de la Norvège.

Des traces de forage dans laroche montrent que la formationgéologique a été victime d'unacte de vandalisme délibéré. Lapolice a ouvert une enquête.Pour recoller les morceaux, unentrepreneur local a lancé unecollecte sur un site de finance-

ment participatif. Près d'un mil-lier de généreux donateursavaient répondu lundi matin àl'appel "Le pénis du troll doit être
redressé", permettant de ras-sembler plus de 160 000 cou-ronnes (environ 11,1 millions defrancs).

C'est arrivé...

... à Oslo (Norvège)

Mobilisation pour réparer un roc en forme de pénis

• Allemagne/Politique.
Le mariage gay provoque
une crise gouvernemen-
taleLa légalisation du mariagehomosexuel en Allemagnese précipite avec un feuvert des députés attendudès demain, mais elle pro-voque une crise majeureau sein de la coalition gou-vernementale d'AngelaMerkel.
• Syrie/Conflit. 30 civils
tués dans l'estAu moins 30 civils ont ététués hier dans des frappesaériennes contre une loca-lité tenue par le groupe ji-hadiste Etat islamique (EI)dans l'est de la Syrie, a rap-porté l'Observatoire syriendes droits de l'Homme(OSDH).
• Venezuela/Crise. L'ar-
mée en alerte

L'armée vénézuélienneétait en alerte hier au len-demain d'une attaqueinhabituelle par un héli-coptère de police, qui au-rait lancé des grenades surla Cour suprême, dans cepays agité par des manifes-tations ayant fait 76 mortsen bientôt trois mois.

A travers le monde
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Le président français avait,
la veille, adressé une invi-
tation dans ce sens à son
homologue américain. Un
nouveau temps fort diplo-
matique du début de son
mandat.

POUR sa première visiteen France, Donald Trumpassistera en compagnied'Emmanuel Macron autraditionnel défilé mili-taire de la fête nationaledu 14 juillet sur lesChamps-Elysées à Paris,occasion d'un nouveauface-à-face après une en-trée en matière plutôt ru-gueuse entre les deuxhommes.Le président américain a
"accepté l'invitation"d'Emmanuel Macron, aannoncé la présidencefrançaise hier.Des soldats américainsdéfileront aux côtés demilitaires français à cetteoccasion pour commémo-rer le centenaire de l'en-trée en guerre desEtats-Unis dans le pre-mier conflit mondial, a-t-elle simplement rappelé.Les vedettes du défilé se-ront indubitablement lesdeux avions de chassefurtifs américains F-22
"Raptor" ainsi que les sixF-16 des Thunderbirds, lapatrouille acrobatique del'US Air Force, qui partici-

peront au défilé aérien.La Maison Blanche aconfirmé hier la venue duprésident américain enFrance.Les deux dirigeants saisi-ront l'occasion pour "ac-
centuer le solide
partenariat économique
et en matière de lutte an-
titerroriste qui unit leurs
deux pays", a déclaré sonporte-parole.Mais il sera vraisembla-blement aussi questionde la Syrie. Tous deux sesont dits prêts mardi lorsd'un entretien télépho-nique à "apporter une ré-
ponse commune" en casde nouvelle attaque chi-mique sur le territoire sy-rien.Nul doute qu'ils aborde-ront aussi, parmi d'autresdossiers internationaux,la crise du Golfe, avec lamise au ban du Qatar parses voisins juste aprèsune visite de DonaldTrump fin mai en Arabiesaoudite.A Paris, le président amé-ricain devrait être accom-pagné de son épouseMelania, mais le pro-gramme précis de sa vi-site n'était pas encore fixéhier.Il est toutefois acquis,selon l'Elysée, qu'il n'ac-compagnera pas Emma-nuel Macron à Nice(sud-est) dans l'après-midi du 14 juillet. Le pré-sident français doit yrendre hommage aux 86morts et 434 blessés de

l'attentat jihadiste com-mis un an plus tôt sur laPromenade des Anglais.Cette visite en France duprésident américain mar-quera un nouveau tempsfort diplomatique dudébut de mandat d'Em-manuel Macron après sonmano a mano avec le pré-sident russe VladimirPoutine, le 29 mai, sousles ors du château de Ver-sailles.
"MOMENT DE VERITE"•Quatre jours plus tôt, Em-manuel Macron et DonaldTrump s'étaient retrou-vés pour la première foisen marge d'un sommet del'Otan à Bruxelles, ren-contre marquée quant àelle par une poignée demain virile.Le président françaisavait longuement résistéà la poigne de fer de sonhomologue. "Un moment

de vérité", dira-t-ilquelques jours plus tard,y voyant une manière dene pas se laisser aller à de
"petites concessions,
même symboliques".
"Donald Trump, le prési-
dent turc ou le président
russe sont dans une lo-
gique de rapport de forces,
ce qui ne me dérange pas",avait-il encore observé.Les échanges d'amabilitéss'étaient poursuivis dansles jours suivants. Annon-çant le retrait des Etats-Unis de l'accord de Parissur le climat, le 1er juin,Donald Trump avaitconclu son discours parces quelques mots : "J'ai
été élu pour représenter
les habitants de Pitts-
burgh, pas de Paris".
"Make our planet great
again" (rendez sa gran-deur à notre planète)avait répliqué Emmanuel

Macron, parodiant le slo-gan de campagne de Do-nald Trump "Make
America great again".Le président américainn'en était pas à son coupd'essai, prompt à citer telou tel "ami" lui disant que
"la France n'est plus la
France" ou que "Paris
n'est plus Paris" depuis lesattentats jihadistes.Son invitation en Franceest d'ailleurs loin de fairel'unanimité. DonaldTrump ne sera "pas le
bienvenu", a déjà prévenule leader de la gauche ra-dicale Jean-Luc Mélen-chon.Au Royaume-Uni, la visiteannoncée de DonaldTrump d'ici la fin de l'an-née, à une date encore in-déterminée, provoqueaussi des remous.
"Etant donné que beau-
coup de Britanniques ne
sont pas d'accord avec
beaucoup des politiques
de Donald Trump, nous ne
devrions pas avoir de vi-
site d'Etat", a lancé débutjuin le maire de Londres,Sadiq Khan, critiqué parle président américainaprès l'attentat de Lon-dres.Une pétition en ligne aréuni près de 1,8 millionde personnes réclamantque ce déplacement soitramenée au rang de sim-ple visite afin d'éviter à lareine Elizabeth II "l'em-
barras" d'une rencontreprotocolaire avec le prési-dent américain.

Macron recevra Trump pour le défilé du 14 juillet à Paris
France-Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Paris/France

Nouvelle poignée de main virile en perspective entre
les présidents français Emmanuel Macron et américain
Donald Trump. Ce dernier ayant accepté d'honorer l'in-

vitation au défilé du 14-Juillet lancé par le premier.
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C'est le gouverneur de la
province, Julin Paluku, qui
sonne ainsi le tocsin, de-
vant les attaques à répéti-
tion des miliciens.

LE gouverneur de la pro-vince agitée du Nord-Kivua alerté l'armée congolaisehier sur la multiplicationd'attaques des miliciens,qu'il considère comme leprélude d'une nouvelleguerre dans l'est de la Ré-publique démocratique du

Congo.
"Je lance une alerte particu-
lièrement à l'état-major de
l'armée pour qu'il focalise
désormais ses stratégies
face à ces nouvelles incur-
sions. Une nouvelle guerre
se profile à l'horizon", a dé-claré à la presse à Goma legouverneur Julien Paluku.
"Ces attaques à répétition à
Beni dépassent de loin la ca-
pacité des présumés Maï-
Maï", a ajouté M. Paluku,indiquant que cette situa-tion devenait "inquiétante"parce qu'elle fait penser àl'existence "d'une autre
force" qui soutiendrait cesmiliciens non encore iden-tifiés.

Lundi, le poste douanier deKasindi à la frontière avecl'Ouganda a été attaqué pardes Maï-Maï jusque-là in-connus, selon les autorités,causant la mort d'un mili-cien et blessant un autrequi a été capturé par l'ar-mée, avait déclaré à l'AFPle lieutenant Jules Tshi-kudi, un des porte-parolede l'armée congolaise dansle Nord-Kivu.Mardi, une autre attaque aété signalée sur une posi-tion des Forces armées dela RDC (FARDC) dans la lo-calité de Kalau, sans fairedes victimes, avait indiquél'officier.Hier à 05h30 (04h30 au

Gabon) une position tenuepar les FARDC à Nyamitaledans le territoire de Ruts-huru a été attaquée par desprésumés Maï-Maï, a dé-claré à l'AFP le major Guil-laume Ndjike, un autreporte-parole de l'arméedans la région.La première attaque d'en-vergure de ces présumésMaï-Maï remonte aux 17 et18 juin dans la localité deKabasha puis à Beni où descombats à l'arme lourdeont fait 16 morts le 22 juin.La première guerre de l'estde la RDC déclenchée en1996 avait conduit à lachute de l'ancien dictateurMobutu Sese Seko et la

deuxième guerre débutéeen 1998 a pris fin en 2003grâce à une forte mobilisa-tion de la communauté in-ternationale.Les Maï-Maï sont des
"groupes d'autodéfense"constitués sur une base es-sentiellement ethnique.Pendant la deuxièmeguerre du Congo (1998-2003), nombre de cesgroupes ont été armés parle pouvoir pour combattreles envahisseurs ougandaisou rwandais. Certainsn'ont jamais désarmé.Depuis plus de vingt ans,de groupes armés natio-naux et étrangers pullulentdans l'Est de la RDC.

Alerte sur une nouvelle guerre dans le Nord-Kivu
RDCongo/Rébellion

AFP
Goma/RD Congo


